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Elle fut interrompue par unt brunit subit et iniattendu.
-On ouvrait la1 parte de la.. pièe détni laquielle se
trouvait Pierre Prost.

Ce dernier releva l t-ète, et vit Cil filue (le luil
avec surprise ma:is sanis terreur', trois hiommies
enveloppes cie gr'ands manteaux Roir-otn $lu' li
tète de lagschaîpeaux cde feutre à lat mode espagnole.
-et ('ce qui étit plus étrange que tout le reste)-
cachant leurs visaiges sous dles tuasques (le velours
nloir,

L'uit de ses hommes dépassait les deux autres cle
toute la tête, et, quoiq1u'il fât revêtu d'un costumne
exactement paireil aux leurs, il y aivait clans soni attitu-
de,-dais ses bras croisés sur sai poitrine,- clans; le
ralyonnlemlent ci(e soli regard qu'ýon voyait étinceler il
travers les trous dul m-asc1 e,-il y avait dans tout celai
unt je nie saiis quoi qlui décelalit tout d'abord l'habitude
du commllandemlent.

On ne risquait p.îs dle se tromper' onirmn que
ces trois hommes n'étaient poinéax. y avaiit

l,à coup sûr, unt gentilhommne et cieux valetsý.
Certes, une semlblaible apptrition, il cette hleutre et

pair cette nuit dle temnpý_te. était faite pour épouvanter
les plus résolus: mazis tout hiommie ib.sorb.é par unt grand
et pr'ofond déesespoir perdC mlomlentanéménent le sentiment
<le lat peurt, et cela se comprend s:îns, peine.

Pierre Prost demtanda clont(: clune voix que ses
illIgOisSSS pr1écédenlte.s ava7iient alla-iblie, mais qui nie
tremlblalit pas:

-Qui que v-ous oe.-syzles bienvenus dans
inla triste dcmneur'e, et dites-mloi ce qume vouts voulez.

L'homme qui semblatit le mnaitre (les cieux autres, et
que nous désignerons pari ce.i miots: 4'le masque ni,
rèl)Oi dit:

-Nouts c'hei'clmoms tii homme dut nom cde Pierre
Prost t

-Vouts êtes chez lui.
-Cetvolts qui êtes cet lhoinme'!

-Cest moi.
-Vous praticquez lat médecine, et volts passez pour'

être ha'bile dons fl't Cegéi'
-*esuis mnédeci il la éit . iais no0n point habile,

et si, parfois, Dieu s',st -serv-i cie ial main pour'soulatgem',
c'est lui et lion pas mloi qu'il fl uit glorifier..

-On al bes-oin cie vi.-rpitle niiSu ilou':-
prépil rez-V'ous à nie SUIvreC..-

-Cette nuit ?...
-À. l'instant même.
-C'est impossible..
-m1possi)le, diteo-vous Pourtoi?.
-parce ( uten ceO Jiomiiemt tout me mlanlque à lat fois,

le courage et la force, et presquie lat con)fiancie en Dieu.
-{egarlez.nmoi, vous qui me parlez, et vous verrez

bien (lue je n',ai pas l'air d'un vivaint, mais bien plutôt
d'un trépassé échappé die sa sépl-ltitre..

-Que vous est-il donc, arrivé,. pour vous accabler
ainsi ?

-. 1l m'est arrivé ce qu'atucun homme, si féroce et si
vinidicative que fû~t soli âme, nie souhlaiteraitzi soli plus
mlortel ce i. L.J'villue reèmme que j'aimais de
toute ilon âme. et cent fois plus que ma- vie.-. cette
lèinie veniait die mie donner unt petit enfant. .-- I y a
troisjinrs, ces cieux anges (le iion foyer étaient là,
vivants, près de moi. . -La mère est morte il y a trois
*Jours ...- l'enfaint est mort il y a cinq minutes... -Vous
voyez que j'ai le dIroit de vouts rnpondre commne je le
fais, que tout mie manque à la fois, et que je nie puis
pas vouts suivre-c...-

Le ma;sque noir s'approcha dtu berceau et regarda
l'enfant don t le visa-ge bleuissait rapidement.

-Avez-vous vut quielqu'un cettenutdmn-tl
ensuite.

-Personne, que vous.
-- Ainsi, tot le monde ignor'e que cette enfaînta cessé

(le vivre?..
-. I'out le monde.
-C'est bien.
-Mais,-miurmutra Pierrei Prost, étonné (le ces inter-

ro0ga tionis,-quie vous importe _ela1?.
Le maýsquec noir lie réipondlit pas.
Il fit unt signe ïï l'unt clos cieux homm111es qui l'aCCOm1-

paimaiiient et qui j)ortaiit une lanterne (le cerne trans-
pairente.

L'hommne s approchaz.
Le maiisque noir échazngea quelques mots tout bas

avec lui, puis, se tournant vers le médecin, il lui dit
dunile voix imipérative:

-Donnez une pioche àu cet homme, ou unie béche,
out quelquie outil ci d ae avec lequel il soit possi-
b)le de creuset- la terre..

-Les outils qule vous demai.ndez se trouvent dans la-
pièce (lui précède ccl le-ci,-Que vouilez-výouis en faire?...

Le masque noir lie répondit pas plus à cette question
qu'il n'avait réponidu à celle qui lui ava,ýit été adressée
uin instant auparavaznt.

I1 l titiu nouvealu signe, et les cieux hommnes masqués
sortirent emi même temps cde lat chambre.

Le masque noir s'a pproclia (le La fenêtre, et là, mruet,
immmobile. il attachat soni regard sur un point cie l'enclos
out ne tarda point i. patraître lat faible lueur de la lan-
terne de eoî'ne que secouait. ]l temipête.

L'un des hiommnes tenait cette lanternme, tanidis que
l'autre se livrait àî un travail bizarre avec sa pioche
et iiNe sa bêchie.-Après avoir écarte la neige, il
creusaiit dans la terre durcie un trou large d'un pied,
long (le deux et profondl de trois.

D)e ch)aque côté dle ce tr~ou il amoncelait lit terre et
les calilloux qu'il vrenait d'en tirer

il', surNvIuE)


